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ticulières inséparables de semblables conflits. sont à peu près,- dit-on, tout

ce qu'il y a de fàcheux à déplorer. Toutefois c'est ce que nous croyons et

ee-que. noùs 'pouvons conclure des renseignemens que nous' avons pu
nous procurer. _ Car il est bon de remarquer que dans -ces circonstances,
il est bien difficile d'avoir sur le'champ des renseignemens parfaitement cor-

recta et im'partiaux. Il ne faudra .donc point âtre surpris si l'on voit paraî-

tre des relations bien différentes de la nôtre et si on nous voyait taxè- d'in-

dulgence. Car il n'y a pas de doute que ceux qui ont éii-uva quelques

mauvais traitemens, ne manquerýnt pas d'en faire ressortir toutela grièveté,
surtout si le dépit et la douleur de leur défaite viennent, enorég

douleur de leurs maux- corporels. C'est cette considération qui nois-expli-

quepourquoi des témoins occulaires et oriculaires s'accordent ·si peu, quel-

ques fois dans leurs rapports,. La partialité; la passion, l'intéri,- la com-

plaisance, comme on le sait, ne dénaturent que trop souvent les faits, et il

evt bien probable qu'on sera encore longtems sous l'influence 'de ces 'misères

humaines. C'est pourqun-,malgré toute notre bonne volonté,nous ne pouvons
encore garantir la véracité de notre rapport ; 'car il peut bien se faire que

oaux qui nous ont donné ces renseignemens fussent eu:r-mêmes un peu-par-

tiaux. Tou:efois voici ce que nous avons pu recueillir sur les procédés de

l'élection et sur ton résultat.
Dés le commencement du«poll, au quàrtier Ste; Marie, il y eut -entre les

deux partis une assez forte collision dans laquelle les partisans de]M.Molson

furent forcés de retraiter. Mais comme il n'y avait pas'de boisson, lord-re fiit

bientôt rétablie. C'est 'alors, il paraît, que quelques-uns reçurent, dit-on,
quelques blessures. Nous n'avons pu au juste en donstater la grièveté. Sui-
Tant les uns,il y aurait eu un homme de M. M%olson tellement maliraité qu'on
désespérait de sa vie ; suivant- d'autres, ce n'&et qu'une calomnie pour exagé-
rer les violences. Quoi qu'il en soit, c'est le seul acciden't absolument fâcheux

dont on se plaint le plus forte'ment. Encore est-il-à espérer que le-mal est
moins grand que les plaignans ne le disent. Le reste se borne-à- quelques con-

tusions, comme nous l'avons déjà dit, quelques habits déchirés, quelques

igures barbouillées.
Voiéi maintenaut le résultat de du l'élection : Le soir du premier jour M.

Drummond avait 441 voix et M. Molson -272. Dés le commencement du
second jour,M. Moison fit protester contre P'élection,se plaignant, dit-on, que
ses électeurs ne pouvaient aller donner leur-vote avec sécurité. Cependant
lespolls continuèrent nonobstant le protêt. Il eat vrai que déjà,vers dix lieu-

res du matin, *M. Molson n'avait plus personne.à deux ou à trois polls pour
.e représenter. Les votes de ses électeurs continuérent néanmoins d'y être
enrégistrés comme ceux des partisans de M. Drummond, et ce n'est que le
soir - cinq heures que les députés officiers rapporteurs fermèrent les pol/s
somme s'il n'y avait pâs eu de protêt.-

C'est aujourd'hui, à midi, que l'élu doit être proclamé par l'officier-rappor-

Ce qui précède était écrit quand nous avons reçu 1'.urore d'hier, où est le
oompte-rendu Je la dernièr'eélection. Suivant àette feuiIle-la-- ville a trait eu
Vair d'être en état -de siége durant les deux jours d'élection, ptaô que da ns
Il'xercice de son droit électorbl i: les voteurs de M. M1o!sotn n'auraient pu
aborder de la plupart derpolls; M. Drummond aurait refusé.dès le commen-
erment,l'introduction des troupes pour y maintenir 'ordrc,et attrait fait venir
plusieurs centaines d'Irlandais du Cantal pour i''emparer des polis, le Timnes
en porte le nombre jusqu'à mille. L'ADurore prétend que plusieurs députés
oeliciers-rapporteuirà agissaient aussi avec partialité, que l'un se serait con-
duit d'une manière tout'à-fait illégale en rouvrant son jjàll après 'avoir clos,
(ce qui est- réellement arrivé). Enfin elle finit par conclure que M. Delicle
ne peut proclamer M..DruinmonJ élu.

Comme l'on voit, cette versiôn est bien dif'érente dela nôtre que nous
ur'oyons néanmoins aussi véridique.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
. tOME.

-- On lit dans le Diario di Roma, 26 février:
« Le 8 dace mois, Tassemblée générale annuelle de la Saint-Vincent de

Paul- a été tenue dans léglise de Saint-Claude et Saint-André. Tout le
monde sait quelle considération mérite. cette oeuvre de charité, et quîel bien
elle opère. La réunion, présidée par S. Em. le cardinal Patrizi, vicaire-

iénral'de Sa Sainteté, a été nombreuse èt splendide ; tout le corps dipIn-

matique. ut grand nombre d'évéques et plusieurl prélats y apsistaient, r e
R. P. Vilfurt, du la Compagnie de Jù.sus, en ouvrant la séance, a exposé
l'objet de la réunion : *M . Fabbé Marcbetti, préêidenît de la Conférence ita-
lienne, n ensuuie rendu compte de tout c qui a été accompli dans le couts,
de lannée. M. le baron Le Bor en a fudt autant pour la Conférenee étran-
gère, dont il est président. Mgir.Franîçois Cottutti, arch vóque de Nico-.
mnédie,a prononcé uit beau discours en% italien sur les devoirs de la charité
après lui, M. l'abbé d'Isord en.a prononeé un autre en français, sur le pré-
cepte et la pratiqie.de la charité. L'orateur, par sa pathétique éloquenuce, -L
excité l'intérêt'et l'émotion la plus vive dIns tous les assistans.

F1t1ANcE.

La fête prircipnle'de 1 'Archiconfrérie du très Saint et 1 iimaculé Cotur
de Marie-n été célébrée dimanche 2S janvier dans P'Eghse le Nutre-Dane-
dces Victoires". et une-cirémoiiie bien iiiéressante est venue embellir encoire
cette féte si chière à tourc les fimes pieuses.

On sait les choses admirables que Mgr. l'évêque d'Alger opère chnque

jour sur la terre d'Af-ique ; et le dernier numéro dei; -1nnales de la -Prop.z-

gntion de la Foi nodus on're de nouvellès preuves de son zèle et des succès
qu'obiiennent ses eflrrts. -I.n tvoulut avoir aussi son église de Aoire-Dawme-
des- Vici aires. Et pour.qu'elle fût unie par uit lien plus intime au vénéro-
ble fondateur de 'Archiconfrëric, il l'a choisi, avant même de l'avoir con-
sulté, pouif'étre le parrain de la cloche destinée à ce temple nouveau. M.
Desgenettes a été touché de cette pensée,et pendant que l'on gravait son nom
sur l'airain qui doit appeler nos frères à l'autel de Marie, il s'est empressé da
satisfaire à uit autre désir exprimé par le successeur de saint Augustin. Une
statue de la sainte Vierge, tenant dans ses bras le divin enfatit, était le don

précieux demandé à, l'Archiconfrérie i et parini cellei dont le souvenir petut
se.présenter à l'esprit, nulle n'était plus désirée que celle qui se trouve à
Paris même, à Notre-Dame-des-Viciores. M. le curé a donc chiargé du
soin de la reproduire, oi plutôt de l'imier,n de ces hommes vraiment chré-
tiens, q.ui travaillent en France, avec toute la ferveur de leur ;%me et la puis-
sance d'un beau talent, à la régénération de l'art religieux. M. Bion, co.-
nu depuis longtemps par des œuvres remarquables, a accompli cette itche
pieuse ; et sans s'astreindre à une copie servile là où il pouvait corriger de
imperfections, sans étouiffer les inspirtiuns de son rur et de son intelli-
gence, il a fait une statue assez semblable au modèle pour que ceux qui la
contempleront sur une autre p!nge puissent se croire encore tt pied de ces
autels d'où se sont rép-nldues des grfces si abondanîtes.

Mgr. l'archevêque de Bordeaux a béni rette statue à l'office di soir de la
irande fête: aprés avoir officié tout le jour dans cette église si ninér, il F.'est
plu ' donner ce nouveau témoigiiuge de sa foi et de ra reconnaissaice ci-
v'ers la Reine duî ciel. Du haeut de la chaire il a proclamé ls gue:ir.nn in.,
tantanée qu'il a obtenue lui-mèi, il y a trois ans, par les prières de 'A y-
chiconfrérie, at jour précis dont cette fête est l'nniversnire. Il a r ncin
aussi à la foule immense qui remplissait l'église Ir mngniiique voyage auquel
il a pris part et dans leqitl s'et opéré In translation d'une relique de ilnit
Auutistin sur cette terre dont son n'om fait encore la gloire. Lii dévotin et
le zèle qui reepiraient dans ce discours, éhcmmage éclatant rendu itux bien.-
faits de la Mère de Dieu, le souvenir du grand évêque d'Ilipponîe. !a penisée
de l'Afrique renaissant à la vie chrétienne après tant de siécles, enfin cette
in.ige de Jésus et de Marie qui va traverser la mer comme le signe touchant
et béni d'une foi et d'une piété communes, tout a produit dans les cours ino
profonde impression.

Nous ne dirons rien des autres circonstances de la féte, iii le la parole to-
jours ai apostolique et si douce de M. le curé, ni de ces demandes si nom-
breuses de priéres arrivant de toutes les parties dut morde. et regardées tou-
jours par !'auditoire fidle comme une dette sacrée qu'il peie avec amour. Il
n'est pas un catho'ique à Paris qui n'ait vu et admiré ces choses , et nul"
avons voulu seulement attirer Pattention sur les circonstances particulières
que nous venuons d'indiquer.

Lu statute est encore exposée dans léglise de Notre-Dames-des-Victoires
bientôt elle va prendre le chemin (le ce nouveau saictunire où elle est impa-
tiemment attendue, ei où des âmes pures invoquent déjà pour nous et ptr
le monde entier le suint Cour de Marie.

IRLANDE.

-Un journal tory de Lordres, le John-BAl, a apprêci.à en point dr -Ya
ultra prote'stant, le projet, si souvent attribué au ulministére anglais, de vouloir
créer un budget pour le culte catholique romain en Irlande. Voici se ré-
flexions.quit renferment quelques aveux précieux à recueillir

Une va»gute rumeur prête à Sir Rubet Pee! l'intention de r-unictire au
parlement un projet de. loi en faveur du clergé catholique di'Irl'ande. Nous
croyons nette rumeur sans fondement, ou du moins nous ic pourrons y croi-
re que lorsque cette nouvelle nura rcçuî une confiriait:n eflicielle. Avant
de Fongerà l'exècuti;rn d'un pareil projet, on devrait décemment cominen-
cor par déclarer sans valeur les trente-neuf nrticles d l'église nîgliennepuis
.ioccuiper le déprotestantiser létablissement national. Que l'un fase d'a-
bord re!a, et nous comprendrons alors ce que l'on veut et ce qui nous mniia- >
ce. Mais, tant que ces articles sibsisterotnt, tant que l'église anglicane csi-
garn de croire que l'église romaine enseigne Perieur, que plusir'urq île ses
doclriiies sont de fables blasphématoires et dej liomperies danitgerevev.. et
qu'elle a erré non-seuilement lants sa discipline et ses céréni unie, mtis Cru
matière tIe fui ;tnt, disons-nou:b que notre église exigera que nous croyioniz


